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CRIME DES FEMMES

RAOUL DE NAVERY

(Suite.)

Augustine avait choisi Gabriel
/ , cette idylle de la vie de famille
cette peinture poignante des im
prudences de la femme, de ses
tentations, de ses remords. Ce
rôle lui plaisait par s&es côtés ro-
manesque ; elle le disait bien,
d'instinct : :es révoites de Gabri-
elle contre la vi: paisible, son
mépris pour les travaux patients
du chef de famille furent traduits
avec une vérité acerbe.
Quand Gabrielle, fatiguée de

voir son mari chercher le Code
dans son salon, lui dit avec hu-
meur:

N'apportez plus ici vos vilaina livres gras,
Et chez vous, je vous jure, on n'y touchera

(pas !

Blle rendit le dédain de la
femme de l'avocat avec une into-
nation si juste qu’on battit des
roains.

M. Courey n’applaudissait pas,
ne souriait pas. Le choix de cette
pièce cadrait mal avec les événe-
ments de la journée.

Il trouva ses doutes, puis, avec
le coup d'œ:l du négociant, il
supputa la valeur de cette bon
bonnière qu’on lui offrait pour
sa fête, et dont il aurait à solder
te total. Rien ne se précisa dans
son esprit, mais soudainement la
pensée de l’aul et de Lory lui
pressa le cœur comme une main
de fer. Il était au spectacle, re-
gardant Gabrielle, qui jouait avec
Stéphane au terrible jeu de l'a
mour, et ccs amis se débattaient
dans l'angoisse, €t la mort étrei-
gnait peut-être une jeune femme
dans ses mains décharnées, près
de son jeune mari, réduit à mau-
dire son Impuissance.
M. Courcy quitta la salle pen-

dant l'autre acte, et ne reparut
plue.

ll travers a la couravec une ra-
pidité fi“vreuse et s'élança sur le
chemin des Sauraies.

La nuit était d'un bleu sombre
et les étoiles scintillaient comme
si le froid avivait leur lumière.
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EpiTeur- PROPRIÉTAIRE : $. MARCOTTE

te. Il ne faut pas quitter Lory
pendant cette crise supréme. Vo-
tre devoir est de rester, et de la
eoutenir de votre présence

Courcy guida ou plutôt traina,
Paul jusqu’au couloir.

voix claire de Margot appela:
—Monsieur

Paul!

tribuchant. Hi trouva dansla piè-
ce précédant la chambre de sa
femme,
vant d’envelopper un petit en-

baiser lu front de l’ange qui lui
était envoyé. |
Quand il pénétra dans la cham-

bre de sa femme et qu’il vit Lory.
blanche comme ses oreillers, les
ycux huwides, les lèvres piles, |
1l sentit que jamais 11 ne lavait,
tant aimée, qu’il éprouvait pour
sa compagne, à partir de cette
heure, un sentiment de tendres-
se plus profond, plus parfait, et
que de cette soirée il la recon-
naissait bien pour l’os de ses os
et la chair de sa chair!
Lory lui tendit la main avec.

un beau et fier sourire.
Si eile avait failli mourir, elie

n’avait pas, du moins cessé de
se moutrer courageuse, et au mi-
lieu des plus profondes angois-
sesdu corps et de l’à e, alors
que li sueur dutrépas mouullait
ces temçes, elle ne cessa jamais
de répéter le nom de Paul.
Madame Méline apporta le

nouveau-né entre les deux é-
poux, et pour la seconde fois de
sa vie, peut être, M. Courcy sen-
tit au fond de son âme une tris-
tesse jalouse.
—Paul, lit Lory, sais-tu que

c'est l'anniversaire de ta nais-
sance aujourd’hui ?.
—Oh! quel bouquet de lète

nous vient du ciel, chère femme!

1 |vouement et d'éloquence, qui
À peine y fut-il entré que la sait, si plus d’une foiseon cœur:

nc s'emplira pus
Paul! monsieur| quand il songera que l'amour de

|sa compagne n’est pas absolu-' ral, la préfete conviaient Augus- ©° Femède, on à guéri dos deuleurs rhoma-

 

;tèrent le théâtre et regagnèrent,

| da-t-elle.

 répondit M. Barthier.
—Ah! pensa Courey, voila;

deux fètes célébrées d’une façon
biendifferente: là-bas, le bruit,!
le rire, le luxe, le plaisir : ici ies|

i plus célestes joies et les émo-;
(tions les plus fortes qui puissent|
remplir le cœur de l’homme.
Paul! Paul! ¢n ce moment, vous!
lavez bien la meilleure part.
| Et, moitié pour échapper au,

 

 

 
| deux
spectacle de la félicité de ces) Augustine ,Ç

êtres confondus dans un|étalerait ses diamants et l'empor-
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pas vous laisser abattre de la sor- choisi ct joué parsa femme, qui' profonde indifférence. Elle n’a-'
ne lui laissat gn sentiment péni-'
ble. Car enfin” quelque honnête,
que soit le dénoûment de cette

l'emporte dans un duel de dé-

de sanglots

perdre à jamais.
Quand M. Courcy eutra dans

madame Méline ache- la salle de ‘spectacle, la pièce, de spectacle.
‘était presqué finie ; le mari, en

fan dans des langes garnis de | face de Gabriplle et de Stéphane,’ trés-ontique par le galbe et la rewedes,
entelle. |

Et Pavl tomba à genoux pour mariage, dela sainteté de la foi que chose d'un peu théâtral ; en
parlait hauf de l'honneur du:

conjugale, et la jeune femme,
entrainée finit par s'écrier:

O pore de famille! 6 poete! je tim:

Le hasard voulut qu’en pro-,
nonçant ce vers, madame Cour-;
cy rencontrât les yeux de son!
mari. Soit tendresse véritable,
soit coquettorie, elle parut si!
bien lui faire hommage des ap-,
plaudis-ements qui Éclataient
dans la salle que l'oppression de |
cœur de Benjamin diminua.
Les spectateurs enchantés quit-

la salle de bal. Madame Courcy
prit le bras de sonmari avec une|
griice caressante.
—Etes-vous content ? deman-

—Vous avez
n’était besoin, ma chère Ausus-
tine ; mais je vous sais gré de
votre intention, et vos hôtes

n’ont pas assez d'éloges à vous
décerner… Vous ne me deman-|
dez pas des nouvelles de Lory ?
Elle a un petit ange dans sa mai-
son,et je l’ai embra:sé entre deux
actes.

—J'irai voir Lory demain, mon
ami.
Pendant que 'orchestre exécu-

tait le prélude d’une valse do
Strauss, que les gourmets atta-
quaient les friandises gastroao-
miques du buffet, les jeunes fil-

les et les jeunes femmes accep-
taient le bras de leurs danseurs.

Augustine allait de groupe en
groupe, s'occupant de chacun,
ayaut à dire à tous un mot gra-
cieux. Une des temmes qui atti-

fait plus qu’il

 

Répacrevn-ex-Coer : HECTOR FABRE

i tecte du-théatre, M. Albert Taco-

ty done.

 
rait le plus les regards était la!
jeune comtesse de Maisonfort.

avait pensé qu'elle:

amour complet, moitié pour em-'terait Sur toutes les invitées par|

|pêcher que son abzence füt trop!
; He 1 * “

Le long de la route, les grands |rémarquec, M. Courcy regagna!
arbres dressaient leurs branches
noires ; la terre gardait une teinte
brune, uniforme. On n’entendait
aucun bruit dans la campagne

lugubresque les aboiements

les Haussole.

 

(pendant il

d'un chien hurlant /a mort. comme | pensées luspirées par cvs mots,

disent les paysans. M. Courcy
voulait voir l’aul et savoir ce que: privé d'enfants, jui! À qu
devenait Lory. I poussa la porte: tournerait cette
et entra -ans frapper.

famille, paternité. S'il

séeet consolidée

Il dévorait le chemin, et ce-, eurs
redoutait presque|ne faisaient

d'arriver. Depuis le matin son beauté aristocratique que Cette ; dus milli»> du guérisons dont l'iape-tane
à confondu la sci-nce des médecins lus? iui ,
éminen*s de l'enoque, ot tous ceux qui le
connaissaient le regariaiont
bientaîteur public.

esprit s'emplissait des grandes

sa parure. Il n'en était rien. No-
lange de Mairontart portait une
toilette blanche et une grappe;
de fleurs dans les cheveux. Rien‘

mieux ressortir eal

simplicité voulue. À quelque;
distance de Solange était assise

restait; Madame Louise Revel, Chaque|

ru-. détail de sa parure paraiss at em-'

fortune amas-| pruntee une gravure de mode, et

avec tant de, formait avec l'autre une Contra-’

Comme il franchissait la cour’ pines ct de soucis? Que lui ser diction.
un homme sortit du couloir de, Virait d'avoir crée les Hauseois,

la maison, c'était Darthier.
—laul! s'écrian M. Courey,

l'aui ! ou sliez-vous ?

ls'il ne léguait à
charge de perpétuer son œuvre *.
Ah! qu'il verrait longtemps de

—Ah! c'est vous! Den! c'est quel regard, plein de reconnais-

bien Vous, ma raison s'en Va, ma |Sahce et d'amour,
tote s'en va, wa tétese fend. Voir la chère créature

dans ses bras son petit enfant "
a Qu'il entendrait longtemps le-
le eri de joie Paul et aussi la der-,

uue femme endurer un pareil

miartyre ef nie Tien pouvoir, rien

celu me rend fou. Ben, entendez-

vous, entendez-vous ? mon Dieu!

Ah! ces cris me poursurvront
toute ma vie...

Et Paul, sanglotant comme un
enfant posa son front sur l'épaule
de son ami.

—Allons, dit Courcy,il ne faut

nière plainte do la mère…
Le mouvement qui régnait

 

être, contrafaux à ses oreilles.
Il ny cut pas jusqu'au rôle,

personne la,

l'aul couvait,
brisée tenant,

i

1

aux Maussois, cette lôts qui, s’il! jup x
eût été dans une autre disposi- | hait quelque chose d’une appa-
tion d'esprit, l'eût distrait peut-,

Ja mesquinerie montrait le
bout de l'orville: la soie de la
robe était mince ot fripée, les

volants en fausse dentelle, et les
bijoux tapageurs, en /oc, comme
ne manqua pas de ledire l‘ram-
boisine à Marielle. Sa sœur Au-
rélie reposait au contraire les.
yeux et lo cœur. Sa robe de li-
non transparent, les rubans bleus;
nouvs «dans ses cheveux, et la,
longue cuinture jouant sur lal
jupe à grande traîne lui don-!

rition céleste. Elle regardait cette
foule brillante, animée, dévorée
par la soil du plaisir, avec une

: Les b ûluree,

| Les ulcères
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AVIS SPÉCIAUX.
Résuitats remarquables—La douleur ces-

. , les enfiares diminuent, la fièvre se cal-
mais elle ne me, et l'on revient à la sauts en employant

 

uait pu refuser l'invitation d’Au-
gustine, sa sœur en out éprouré| 5»
un violent chagrin,

comédie, Gabrielle ne se laisse 's’abandonnait ni à la valse dont ; cette merveilleuse préparation connue sous; : se dont | p
En ce moment, une lamenta-; pas moins entrainer par la pas- l'orchestre Micra d soul

‘ . » . ’. . ar . . . a -

tion déchirante fendit l'air. M.;sion de Stéphbante et sile mari seurs, ni méme à ce que je ne BTDe BelBorcon ar 4

entraînant les dan- à Pom d'Haile Electrique de Thomas. Des

. . ; | © tata. Pourquoi ne pas s’en procurer de
sais qnoi de fiévreux qui se dé-!euite une bouteille? Ce remède est peu
gage de tontes les fêtes. Madame  “vâteux et eon effet est certain. Une seule

sa SIL à . ; bonteills a guéri uno bronchite. Avec 60
de Lagrange, tidèle à remplir SA cents valant de ce remède on a guéri une
promesse, était accourue aux toux invétérée. Il guirit le catharre, l'asth-
Haussois. La femme du géné- mo et le croupe Avec 50 cents valant de

tismales dans le dos
1 ! i mn à i i 1 : : ; . Voici quelques ex-

Barthier monta l'escalier en ment à lui, qu’il n’est failli la tine à leurs réceptions. Au bras traits de 1 ttres reçues “- ° de differents points
de l'artiste qui avait peint le ri- »t qui devront satisfaire les plus incré-

deau et les médaillons de la salle, de! 8 :
vo . ; De Thomas Botinson, Farnham Centre ,

: s avançalt une Jem-' «ya ôté : Mligé ue rhumatisme dspuis dix
ne femme rousse, d'une beauté ‘ans «t j'ai esayd sans résoltat, plusieurs

C'eat l'Huilo Electrique du Dr.
Thomas qui m'a guéri. Je la recommande
à tout le monds ”

! Du Dr Beaudoin, Hull, P Q : ““ Je vends
réalité. elle l’avait copiée sur un ; l’'Haile Electrique de Thomas depuis deux
tabicau du Titien. Les femmes | ans et jamais médecice ne m'a donné au-

Lo . , ; tant do satisfrction. Je l'ai employé moi-
critiquaient l'étrangeté du SA | même avec les muilleurs r(sultats, pour

mise ct jalousaient ses diamants; l ecigner une fracture et une euto'ss.”

les hommes s'extasaient sur la| re aH Gregg, fabricantdu tauchousce
, 5 . . hi. cempnsbourg, N-Y.: # eu le pouce

beauté. de Néra. Le Jeune archi | pris dans une machine, et ne me trouvant
> ~the ; pas alors cha moi, j'ai dû employer les

nier, alla lui serrer la main, et promi rs remédrs quej'ai pu me procurer
co À Geion: . maïs ie u'ai obtenu aucun résultat. De re:

Gustave Thièbaut désignant Au | to: r chez moi, j'ai appliqué l’Huile Klec-
Telle a son mari. LL trique qui m'a immédiatement ioulsge.
—Regarde, dit-il. la jolie Ma-! J'emploie un grand vombre d'ouvriers qui

| ont tant de confiancs dans votre huile que
“ ae ; : proeque tous en gardnt ¢h z eux.”

. —C est ho. répondit Albert, ” Gare à la contrefaçon.—Demandesl'Hoile
sl j2 me faisdis présenter. Éclectrique du Ur. Thomas. Voyez el le
—-Madame Courcy te rendra; signature 5 N Thoma:Jeetur or

, ; | loppe, et si les noms de Northrop y-
gracleusement ce service. man cont roufllas dans le verre, eb n'en

so prenes pas d'autre, Vendne chez tous les
(A Continuer.) pharmaciens. Frix, 26 cents, NORTHAOP

& LYMAN, Toronto, .ntario, propriétaires
; pour 1: Puissance du Cana*a
| NoteEclecirique — choisie et électrisée

fprme. Da parure gardait quel-

  

 

TERRE A VENDRE.

A vendre dans la paroisse de st. Prime, .
Lac St Jean, un magnifique lot de très-| LE SIBOP PESUVIEN est un tonique
belle terre de 200 acres, traversé par un de f:7, préparé expressément pour fournir
cours d'eau. | au rang los éléments du fer. Sans alcool,

S'adresser sur les lieux à s'us aucune forme, res effets énergiques
_ ne ront pas suivis d'une réaction corres-

] JEAN FRADET. | pondante, mas sont permanente, et in.
Ou à JOS. LACHANCE, calque la vigueur, la farce et une noûvelle

Epicier, | vie dans chacune des parties du système,
14, rue Sous-le-Fort, B.-V. établissant une constitation de fer. Ii

Québec, 27 mars 1878. remrlace m ‘rveillousement le vin ou l'ean-
— de-vi>, chaqua fais qu'on st'mulant est

demandé.
Vendu ches tous 1-r pharmaciens.

 

 

 

JOUISSEZ DE LA VIE.

Cu'il est beau ce monde dans leqnel nous
vivons. La nature nous fait jouir de la
g-andeur des montagaes, de l’immensité
du l'océan, et du mille autres apectacles
aussi graodioses, 4'on ne désire rien de
plus bean quand on c:t en parfaite santé;
e'. rous l'empire de la maladie, se laiseent
aller au découragemmnt, an lieu d'avoir

; recours a”x F eurs d'Août de Gr'en, qui
: ieur rendra indutitablement leur santé pri-
mit:vu. La dyspepsic et la maladie du fois
soot la cause de la plupart des maladies

| connuestelles que. bile, indigestion, maux
; de tôte, constipation, j-rostration nerveuse,
| étourdissemente, pal itations du cœur, et
| autres symptd nes alarmants, Trois doses
; dve Flerrs d'Août du Green vous prouve-
‘ront leur eff-t merveilleux. Bouteilles
échantillons 10 cents. Essay:7-en.

Seth W. Fowles & Yi; —

CELEBRE ONGUENT DB GRACE
REMEDE CERTAINpour les MALA2 E.  

 

PREPARE PAR

 

86, Avenue Harrison, Boston, Jas: "y ,

| Lo célèère onguent de Grace est une Pre | POEL 0S ! POELES !

paration végêtalo inventée au 17èmasièvle
par Wiiliam Grace, chi-nrgi-n dans l'arvés
‘tu toi Jarsuos, Il s'en est eerii porr oo, :T:1

POELES DE CUISINE,

POELES DOUBLES,

POELES SIMPLES,

Pcie et Grilies de Salon, à charbon et
à bois. A"sei, une très grande variété du

; Les ! Poëles À Charbou, H'aliusttant par eux-
PRIX crore +25 cts. la beita. , mêmes (Self Feeders) dans les goûts les

Le célèbre onguent de Grace gués 2/ plus mo lernes, tels que : L’Argand, Argue,
Lrs plaies, Tos membres geles, lua dartres Awéricaln, Graphic L'Empire Calcium,

la mal de gory. lo mal de 13vie, Iéry- Défiince, La Roi due Tois, Alexandria.
cipôle, les durillons, la trisao, Shining Light, et, «te.

lus gerçures. A vendra par
Les abcès, DEBY, ST. LAUNHNT & CIE,

La gale, Les entorses, Eucanteurs et Courtivre,
Los blossuces oo Les coupures, Bloc Bennad, 28, tue St, Paul.
es plaies envenimi sLes ampouics, ;

Les ren, Luvs panarly, . Québec, 18 Janvier 187.
Lea nioreur ‘=, Les taiva,
Les verrues, Les ro'isseur-,
Les pnetalre Les furouc'us,
Lee cancure, Lo scorbut,

La rogue, .
Ls pinûres, Kes tumeurs, Lo goître, | Plomb en feuille rerouvert en étain,

Les éruptions cauases par lo frottoment à l'usage des riternes.

l’ortie, Lea pi zûre 1 de puces, do maringeuins me
ou d'araignées, et toutes les maladivs de I: Les moill ors tuyaax pour approvisions

peau et lea érupt ons en général, per d'eau les résidvnces privées, ot em
A vendre par tous les p iarmaoiens et cher l’'empoisonnement par le plomb,

bpiciers ot tous les marchands de campagne A vendre par ;

aux Etats-Unis ot dans les provinces Bil C. & W. WURTEL
tnaniques. Prix par la mallo, 89 cts. Rae 8t Meare.

7 juillet 1877—ls

comme il”

Tayaux en étain reco 1verts en
plomb, bravetes.

26 octobre 1877.
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Annonces Nouvelles. nada, qui a été humiliante, Amyot

Société Permanente de Construction des n'avait guère reparu sur la scène publi-
Artisans—A. J. Auger.

do do do do do

Vente 3 l'encan sans réserve—Jacques &
Murphy.

Acte de faillite de 1875 et ses amendements

D. Lortie.

Marchandises Sèches-—F. X. Lepage.

Prelarts—Glover, Fry & Cie.

QUEBEC,
MARDI, 9 AVRIL 1878,

LES CANDIDATS D'ANGERS.

Parmi les candidats conservateurs,

les candidats spéciaux de M. Angers se

reconnaissent aisément à leur impopu-

larité. Ils sont là une demi-douzaine,

aussi détestés que lui, et qui lui feront

cortége, lors du prochain Parlement,

 

 

jusqu’au cimetière où M. Langevin a

reposé du-ent trois ans,
Ce petit groupe de candidats s* com-

pose de MM. Tarte, Vallée (sic), Bel-

leau (bis), Amyot, Gauthier, Fradette.

Ce sont les janissaires du parti lange-

viniste, les coupe-jarrets du conserva-

tisme : vrais bandits politiques pour

«qui l’assassinat moral des libéraux est

un titre de gloire.

Quel groupe, du reste! Vous le re-

connaissez «le loin. Tarte, le cynisme:

Vallée, l'impudence ; Belleau, la suti-

sance ; Amyot, la sottisè entreprenante:

Gauthier, l'hypocrisie ; Fradette, le

plongeon. Tarte peut tout faire, Vallée

tout dire, Amyot tout entreprendre,

Belleau tout dissimuler, Gauthier tout

trahir, et Fradette plonger plus loin

qu’eux tous dans chacun de leur de-

faut particulier.

Surles six, trois ontfiguré en Cham-

bre et n’y figureront plus : Tarte, Gau:

thier, Fradette , trois n’y ont pas figuré

et n’y figureront jamais:

lée, Belleau.

Tarte avait été envoyé en Chambre

Amyot. Val-

pour sauver l’église menacée par M.

Joly. T1 à débuté par y faire des cour-

bettes au protestantisme, en y imaginant

nne déclaration solennelle pour la ras-

surer sur ses Intentions ; si la Libre

Pensée avait été la, il lui aurait évale-

menttiré «a révérence. C'était pourtant

le lieu et le moment darhorer le dra-

peau «les croisés, de faire proclamer dans

le Canadien, son hérault d'armes. qu’il

était prêt à =y mesurer avec les enne-

mis de la foi. On attendait de Jul des

choses extraordinaires, il s'est borne

aux platitudes. Pas la moindre erreur

attaquée, pas le plus petit hérétique

grillé ! Comme un ne peut douter du

zèle de Tarte, de son désir de gagner le

ciel, il faut en conclure que le Mal

n’existe pas a la Chambre locale, qu'il

en est heureusement banni ! C’est fort

consolant au point de vuc patriotique,

et fort agréable en ce sens que cela per-

mettra au comté de Bonaventure de se

dispenser des services de Tarte.

tait engagé que comme héros chrétien :

1! n’é-

dès l'instant où la milice sainte ne

donne pas l'assant. il n’va plus lien de

l'enrôler.

Quoique rédigeant un journalplus

essentiellement hypocrite, Vallée n'est

pourtant pas autant le champion de la

foi que Tarte. Cefier paladin à été un

peu libéral ; on l'a vu en 1874 soutenir

le candidat libéral dans Québec-Centre:

admettons pour sa justification, qu’à

cette époque, le conservatisme paraissait

annihilé. Il laisse encore percer de

temps a autre des instincts démocrati-

ques : un jour, il a conduit la foule jus

qu'aux portes de l’Hôtel-de-Ville 5 il

est vrai qu’aussitôt que les fenêtres ont|

commencé à se dégarnir de leurs vitres, |

l'esprit conservateur à repris le dessus

en lui et qu'il a disparu.

En Chambre, Vallée ferait comme

Tarte. Il lâcherait la religion comme il

a lâché le peuple à l'Hôtel-de-Ville.

que. On lui prétait l’intention de faire
pénitence le reste de ses jours, en lisant
régulièrementles articles publiés dans
le Courrier par son successeur Vallée ;

il aura trouvé la pénitence trop dure,

et le voici qui saute de sa cellule dans

le comté de Lotbinière. Il préfère une

défaite ignominieuse au supplice de

continuer à lire le Courrier, imitant la

conduite de ces soldats qui, une fois

blessds, aiment mieux chercher la mort

dans la mêlée que de l'attendre à Vho-

pital.

Il n’y à pas de doute que les lauriers

de Tarte empêchent le Capt. Fritz de

durmir, autant pour le moins que les

articles de Vallée: mais il se trompe

cruellement en croyant trouver Bonu-

venture à Lotbinière.

Encore ferme, Belleau u déjà eu un

journal et deux candidatures tués sous

lui. Sa troisième candidature aura le

mêmesort. Le pauvre garcon va y per-

dre son aploml, et il ne voudra jamais

plus montrer son binoele sur les hus-

tings, Aussi, quand on ne peut même

parler à Lévis, y avant trop écrit, pour-

quoi vouloir se présenter à Portneuf?

Dans un même sac Gauthier et Fra-

dette. Tous deux ont trompé le peuple,

l’un avee son air mielleux, et l’autre

avec son allure farouche. Tous deux ont

fait le plongeon, mais tous deux aussi

resteront sous l’eau.

De la petite bande, pas un n'entrera

en Chambre pour y pleurer la défaite

de son chef Angers à Montmorency, Ils

seront enterrés péle-mêle dans la vieille

fosse creusée pour M. Langevin en 1874

et qu’il reviendra bientôt occuper avec

eux.

GRUNEWALD.

M. le consul de France à Québec à
eu l’heureuse idée de faire imprimer
l’éloquente et instructive conférence
qu’il a faite récemment à l’Institut-
Canadien de notre ville. Cette confé-
rence est convertie aujourd’hui en une
petite brochure modestementintitulée:
(rrünemald, Réminuscences d'Allemagne,

sans autre indication, sans même de
nom d'auteur. Nous ne connaissons pas
les raisons de cette réserve, et nous ne
sommes pas assez indiscrets pour les
rechercher : qu’il nous suffise de savoir,
et nous aurons assez edifié le lecteur en
lui apprenant que M. Lefaivre est un
hommequi travaille pour l'idée seule,
se souclant peu de sa personnalité et
ne la mettant en avant que lorsqu’elle
est indispensable pour dunner de Pau-
torite à ce qu’il écrit ou professe,

C'est ainsi qu’il a déjà publié dans des
tevues de Paris des articles -ur le Ca-
nada, fort intéressants et marqués au
coin d'une étude sérieuse de notre his-
toire, de notre politique ct de notre
condition sociale, mais toujours sous le
voile de 'anonyme. 11 a méme fait a
Versailles une conférence sur notre lit-
térature, ce qui prouve que rien nelui
a échappe dans le court espace de
temps écoulé depuis son arrivée au Ca-
nada; et si nous rappelons ces faits,
c’est autant par gratitude envers le pre-
mier consul de France qui se soit occupé
de nous pour nous-mêmes, qui ait
essayé de nous faire valoir à l’extérieur,
en attirant les yeux sur un pays plein
de ressourees et d'avenir, mais trop
vaguement connu dans le vieux monde,
que pour faire voir que M. Iafaivre ne
se considère pas comme venu chez uous
simplement pour remplir une fonction,
pour représenter les intérêts secondai-
res de ses nationaux et servir d'’inter-
médiaire à son gouvernement, mais
qu'il prend son rôle de plus haut, et
qu'a ses attributions de consul il joint
l'observation assidue, le travail con
stant et actif de la pensée s'exereant
sur tous les sujets qui nous intéressent,
une <ollicitude réelle pour nos desti-
nes, of une affection pour notre petit
peuple, non-seulement platonique, mais
trés-agissanté, et qui se trahit dans
toutes ses paroles comme dans tout ce
qu'il à écrit surnotre compte.

M. Lefaivie est un ennemi deia
force et, par conséquent, il est un
apotre de l’idée, Aussi, les © Réminis-
cences d'Allemagne” sont-elles une pro-
testation contre la force triomphante,
contre le succes brutal et l'état de
violence introduit en Europe à la
suite des victoires de la Prusse, situa-
tion qui sé résume dans ces aphorismes Depuis sa sortie du Courrier du Cu

®

féruces jetés par Bistoarck & la face du
monde civiligé. comme un défi et up  

outrage : “ La force prime le droit—
Beati possidentes.” ;

Il avait pu déeréter la sauvagerie
prenant la place des notions essentielles
reconnues comme la base des rapports
entre les Etats. Le premier il avait osé
dire, appuyé sur les fusils d’un millio…
d’hommes, que le droit est une fiction,
puisque la force est au - dessus de lui.
Dès lors, plus de défense pourle faible,
plus de sauvegarde pour les ét ts infé-
rieurs, plus de sécurité possible, plus
d'équilibre européen ; l'anarchie et la
violence du moyen-âge reparaissent,
recouvrent la terre de ruines, et toute
lumière s’éteint.
Mais pourquoi s’en étonnerait-on ?

Bismarck ne fäisait Ia que formuler la
condition morale des sociétés euro-
péennes depuis le coup-d’état du 2 dé-
cembre 1851. Est-ce que, pendant près
de vingt ans, à partir de cette époque,
toutes les idées de droit et de justice
n’ont pas été profondément ohscurcies
dans l’Europe entière ? Est-ce qu’il était
resté quelque chose des principes fon-
damentaux qui gouvernent les nations
chez elles et entre elles? Est-ce que la
conscience publique n’avait pas été
étouffée par le césarisme s'intronisant
une deuxième fois en France à la suite
d’un guet-apens monstrueux, couronné
par un succès plus monstrueux encore ?

Dès lors qu’une aventuresinistre réus-
sissait, qu’elle était reconnueet acclamée
par les gouvernements, pourquui d’au-
tres aventures ne réussiraient-elles pas?
Pourquoi d'autres aventuriers, bottés
comme Cromwell, casqués comme Pis-
marck, ne viendraient-ils pas mettre le
pied sur les constitutions, briser comme
un œuf fragile une Enrope formée par
quatre siveles de progrès suivis et res-
plendissante de tout l’éclat des sciences
et des arts ? Etait-il possible que le 2
décembre restit sans imitateurs 3 Non,
un pareil exemple excitait trop d’appé-
tits, alléchait trop de convoitises. Aussi,
depuis cette époque, la politique euro-
péenne ne fut-elle qu'un piëge où les
plus habiles firent tomber les moins
clairvoyants ou les plus faibles, pour les
égorger. Le respect des principes, la foi
due auxtraités disparurent ; il n’y eut
plus de règle commune. On avait vu
un césarisme boiteux, louche, souvent
grotesque, gouverner un grand pays en
substituant sans cesse devant ses yeux
les mirages aux mirages, comme, au
théâtre, on remplace les décors par
d’autres décors ; c’était plus qu’il n’en
fallait pour révélertoute l’étendue de la
erédulité humaine et apprendre aux
ambitieux sans scrupules tout ce qu’on
peut faire avec ces jouets à la fois com-
plaisants et fanfarons qu’on appelle des
hommes.

Museler et garotter un penple en
pleine jouissance de ses droits et de
ses institutions, où piller et égor-
ger un peuple voisin, c'est la même
chose ; on est indifféremment César où
3ismarck.

Je droit ste conquite  retrouva
alurs ses anciens jours; le monde
assists i une saturnale de crimes poli-
tiques qui rappelaient  Pltalic du
selzième siècle ; la rouerie et l'escaino-
tage remplacérent lu diplomatie ; une
sorte d’ivresse malsaine cireuks dans les
veines des peuples puissants ; la science
perdit sa lumière, son véritable prin-
cipe qui est l’élévation de l’humanité,
et ne servit plus qu’à faire découvrir
des armes de plus en plus meurtrières,
ou à développer outre mesure le mate-
rialisme. Les meilleurs esprits, égarés
dans la tourmente des passions avides
et brutales qui balayait l’Europe, per-
dirent la voie ; ils ne virent plus le
labarum dans le ciel ténébreux ; le sens
moral, de tous côtés battu en brèche,
s'affaissa ; l'Europe n'eut plus la même
conscience, et l’on vit les peuples les
plus paieibles, les plus éclairés, les plus
fiers de leur gloire intellectuelle, s’eni-
vrer subitement à l'aspect des canons
monstres, brûler de voir à leurs pieds
d’autres peuples vaincus, et faire reten-
tir l’Europe du dix-neuvièmesiècle des
eris des hordes d’Attila.

Tel est le tableau que nous « présen-
tu M. Lefaivre. C’étalent dix années de
sa vie qu'il nous racontait, seus la for-
me d'une Nouvelle ou il à fait parler et
agir des personnages réels sous des
noms fictifs. Attaché d'ambassade à
Munich pendant les années qui précé-
dérent le coup de foudre de 1866, M.
Lefaivre « connu l'Allemagne dans ses
beaux jours ; il à véeu an foyer même
des lettres et deg arts allemands, et
pendant longtemps il a été, pour des
Revues parisiennes,lecritique Tes œuvre 8
littéraires qui paraissaient dans la pa
trie de Goethe, convertie de no jours
“Il caserne,
On pourrait s'attendre dans sa conté-

rence 4 quelque chose d’amer, à des
accents indignés, aux imprécations du
patriotismesaignant qui crie vengeance
cessenon ; ce français vaineu regarde
«vec compassion Allemagne victo-
rieuee ; Ÿl la plaint de sc victoires, il
la plaint d’être devenue, avec ses que
rante millions dimes. de praude nu

tion qu’elle pouvait être, une simple
fabricante de casques à pointe et de
fusils à aiguille ; il gémit de voir tant
d'esprits généreux et élevés, qui au-
raient pu honorer le monde de leurs
travaux, aboutir à n’être aujourd’hui
que les porte-voix d’un faiseur et d’un
défaiseur d’empires ; il gémit de voir la
science, l’enseignement se soumettant,
avec une sotte bassesse,à se faire la formu-
le du militarisme, et le droit lui-même,
s'inspirant à d’autres sources que la jus-
tice, descendre à n'être que la consé-
cration de la conquête et de l'agression
sans motif et sans excuse ; il gémit en
voyant tout ce que l’avenir réserve de
châtiments à l’Allemagne pour avoir
ainsi volontiers abandonné sa voie et
déserté le drapeau de la civilisation. …
Nous l'avons dit plus haut, M. Le-

faivre est avant tout l'hommede l’idée ;
les succès temporaires de la force bru-
tale ne le préoccupent guère ; il sait
qu'il n’y à qu’une force, une seule, in-
destructible et éternelle, celle de l’idée,
ou du droit qu’elle représente ; il sait
que tous les empires forgés à coups de
canon, que toutes les armées réunies ne
sont rien devant un seul homme pro-
testant au nom du droit sur les ruines
mêmes du droit ; il sait que la France,
malgré des égarements et des éclipses,
est le représentant dans le monde de
(cette idée impérissable du juste et du
vrai,et c’est pourquoiil a moins de larmes
poursa patrie déchirée et démembrée,
il n’a d’espérances dans son triomphe
définitif et de dédain compatissant
pour ses vainqueurs. Il s'élève ainsi
naturellement au-dessus des plaintes et
des récriminations, et sa conférence de-
vient un enseignement philosophique
aussi bien qu’un exercice littéraire.
Nous voudrions pouvoir nous éten-

dre plus longuement sur ce charmant
et utile travail qui parait être plutôt un
divertissement qu’un effort de l’esprit;
nous voudrions en faire ressortir les
aspects divers, les pensées fortes ca-
chées sous l’élégance du style et la pro-
fondeur de l’observation sous les grâces
descriptives ; mais le lecteur pourra heu-
reusementfaire cela de lui-même, grâce
à l’heureuse idée que M. Lefaivre a eue
de faire mettre sa conférence en bro-
chure. Nous l’en remercions pour notre
public, car de pareils travaux contri-
buent, non seulement à honorer leurs
auteurs, mais à servir d'enseignement,
à former un sens exact, une intelligence
sûre des choses, et à détruire une foule
de notions fausses, comme celle, par
exemple, qui fait croire à la supériorité
intellectuelle chez les Bonaparte et les
Bismarck, batteurs de peuples qui ne
voient pas que tout ce qu'ils fondent
par l'épée, ne dure pus souvent aussi
longtemps qu’eux.

Nous sommes heureux aussi de cons
tater en finissant combien était choisi
et distinguél'auditoire qui assistait à la
conférence de M. Lefaivre. Les dames
de Québec, de la petite Athènes cana-
dienue, prennent intérêt aux œuvres de
l'esprit ; bon nombre d’entre elles pre-
ferent un chapitre bien fait à ces gros
équipages qui effacent la rue St. Jean
toute entière, et nous, pauvre bohême
de la littérature, Langereus auteur,
comme a dit un oracle québecquois,
Lous leur devons beaucoup de nos mo-
destes succès ;—qu’elles ne rougissent
pas et qu’elles ne soient pas compromi-
ses pour en être remerciées par nous,
puisque nous le faisons sous l’égide de
M. Lefaivre, puisque nous nous abri-
tons sous le drapeau du consulat fran-
çais pris en flagrant délit de protection
pour un rnauvais sujet.
En finissant, nous hasarderons une

petite remarque,et elle est toute prati-
que, toute positive. Que les million-
naires de Québec se donnent done la
peine d’avoir un Institut-Canadien di-
gne de notreville, et qu'ils souscrivent
largement pour que tous ceux qui veu-
lent assister à des conférences comme
celle de M. Lefoivre puissent trouver
place, et que les privilégiés qui ont
cette place n’étouffent plus à l'avenir
dans une salle étroite et privée detoute
aération.

Nous ne croyons pas extravagant d':
mettre un pareil veu.

A. Bulrs,

Nous apprenons que la conférence de
M. Lefaivre est en vente chez M. 6'ré
mazie. libraire, No. 19. rue Bude.

NOUVELLES POLITIQUES,

Montinorency est indubitablement,
acquis i la cause du parti des réformes.
Fanfan Angers est simplement déses-
pére ; il se promène dans les chemins
du comté. l'ail abattu, la tenue en
désordre, 6t avec une barbe qui pousse
depuis le commencement du carême.
Il ne reconnaît plus le comté ; jusqu’à
présent ce qu'il a vu des électeurs, c’est
le doa,

La candidature de M. Che. Langelier
est accueillie non-seulement très-bien,
mais même avec enthousiasme, dans 
toutes les paroiagee.  

Dimanche, M. Langelier est allé voir
les électeurs de St. Ferréol et St. Tite.
Il y à rencontré son adversaire. La pre-
mière assemblée a eu lieu à St. Féréol
après la messe et la seconde 4 St. Tite
après les vêpres.
Ce n’est qu’avec la plus grande difti-

culté que Fanfan Angers a pu parler
aux endroits, tandis qu'on a fait le
meilleur accueil au candidat réfor-
miste,

Le soir, il y a eu une troisième as-
semblée, mais à St. Joachim à l’Hôtel
Phi}‘an. Fanfan Anger avait prié de
s’y rendre ; mais il parait qu’il en avait
eu pour son compte dans la journée,
car loin d’aller à cette assemblée il a
fait le tour par l’église et évité l'Hôtel
Filion où il, avait beaucoup de monde
de réuni. M. Langelier attendit en
vain son adversaire ; voyant qu’il tar-
dait à se montrer la tête, M. Langelier
prit la parole. Les électeurs étaient
furieux contre Fanfan Angers qui s’é-
tait ainsi esquivé, peur probablement
d'attraper une troisième raclée. St.
Joachim va donner cette année un ox-
cellent vote, un vote indépendant et
patriotique dans la campagne électu-
rale, et c’est le candidat du parti des
reformes qui en aura tout l’avantage.

M. Angers, vous étiez loin de vous
attendre à un résultat aussi désastreux
pour yous.

Vous traitiez la candidature d’un
homme intelligent et plein d’avenir,
avec le plus grand dédain. Le comté de
Montmorency a deviné dans lv per
sonne de M. Langelier, celui qui pour-
rait lui rendre des services signalés et
le représenter d’une manièredistinguée,
c'est pourcela qu’il vi renvoyer Fanfan
le taxeur dans la vie privée,
Le verdict du comté est suspendu au-

dessus de la téte de M. Angers par un
fil, comme l’épée de Mamoclès.

Le premier mai, les électeurs cou-
peront le fil, et enverront promener aux
enfers M. Angers et sa candidature.

Dans le comte de Québec la lutte va
bien pour nos amis.

Il y à eu assemblée des électeurs hier
soirau canton Champigny, Ancienne
Lorette. 11 y avait 300 personnes.

Les orateurs ont parlé dans l’ordre
suivant:
M. Rouillard, N. P., rédacteur du

Nouvelliste,conservateur,le Dr. A. Diou,
libéral, M. Charlebois, N. P., conserva-
teur, et M. Rémillard, avocat, libéral.

Notre cause est tellement bonne, ct la
ligne de conduite des dclecteurs est
tellement claire, que les orateurs de
nos amis n’ont pas cu de peine à
triompher des arguments hoiteux et
embrouillés de MM. Charlebois vi
Rouillard.

L'assemblée était favorable a l'Hon.
M. Russ, qui prendra certainement uu
majorité à l’Ancienne Lorette.

Dimanche, le Dr. Michel Fise: e-
alle an Lac St. Charles et Stoneham
Le Dr. Michel se multiplie, se pro
digue : la politique lui fait négliger su
clientèle. Tout le succès du Dr. Michel
dimanche se réstune dans Paven qu’il
a fait, une fois de retour en ville:
Au Lac St. Charles et à Stoneham,
dit-il de fort mauvaise humeur, il n’y
a que des rouges.
Au Lac St. Charles, a-t-il ajouté, je

n'ai pu parler qu’à la condition d’être
court ct de ne parler que de mon can-
didat, M. Garneau.
On ne pouvait pas lui donner le

meilleur moyen d'être court.

Dimanche dernier, dans le comte de
Mégantic, lu campagne électorale n’a
pas marché très activement par suite
de l'état affreux des chemins. Cepen-
dant, il y aeu assemblée à St Ferdi-
nand  d’Halifax, château-fort de M.
Kennedy. La discussion à eu lien eutre
M, Jos. Lavergne, libéral, et M. Ker-
nedy, l’ex-député conservateur. L’hon.
M. Irvine qui a tonjours eu le tiers des
voix à St. Ferdinand, en aura pour le
moins la moitié cette anuce ; même on
nous assure qu’il y aura une majorité.

M. Ouellette, liberal, était présent à
l'assemblée et a refusé de prendre lu
parole, parce qu'il n'avait pas d’adver-
sive : mais il s’est rendu après vêpres,
à la mission de St. Pierre Baptiste où
il a rencontré M. Kennedy.

Halifax-nord donnera une forte ma
jorité i l’hon. M. Irvine.

Les tunis les plus violents de M.
Kennedy avouent carrément leur dé
faite, mais disent que si M. Kennedy
se présente, c’est simplement pour em
pécher M. Irvine d’être élu par accla
mation.

—— .. —_—

LE CANDIDAT CONSERVATEUR
DE DORCHESTER.

Enfin le Comité Central nous à trou
vé un candidat, dans la personne de
M. Audet, Nicodème de son petit nom.
Négociant probe, économeet rangé, M.
Audet, riche de famille, est devenuri
chissitne par ses opérations commerci
leg, dont il a cependant beancoup res
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L'EVENEMENT
       

treint le cercle depuis quelques années;
redoutant la dureté des temps, il vit
dans la contemplation des nombreux
ceus honorablement entassés par les
auteurs de ces jours, et pieusement con-
servés dans d’antiques bonnets de laine,
traditionnel couvre-chef de la famille.
Son temps se partage aux soins de lu
clientele de la maison et de l’étable,
ot le soir, se roposaut des occupations
multiples de la journée,il s'étudie à dé-
velopper les intelligences, riches de
promesses, de son intéressante progéni-
ture, Aux heures matinales de ses fonc-
tions quotidiennes, Nicodème vous fe-
rait l'effet d’un infirmier, dont il a le
teint, et aureflet paisible de sa physio-
nomie bénoitement épanouie, vous de-
vinez le témoignage d'une bonne cons-
cience. Voulez-vous être cunvaineus,
regardez-]e passer menu trottinant,
chargé de deux vases emplis à pleins
bords des chambriers liquides et solides
de l’heureuse famille.

Vers midi, l’astre du jour, tuuchant
au zénith nous inonde de ses flots lumi-
neux, tel, à là même heure, Nicodème,
revêtu de son costume bourgeois, rasé
de frais et courbé sur un article du
“ Canadien”, il vous représente un riche
laitier en retraite. L'épidemme, sous les
émotions politiques, à pris une teinte
crémeuse, les favoris grisonnants aux
extrémités, vous semblent tout fraîche-
mentretirés d’un bain lacté ; qu'il vons
parle alors politique, au balbutiement,
au geste, au raisounement, vous recon-
nuitrez un conservateur, mais d’orateur,
point. Voilà l'homme que MM. Jos.
Hamel eb frères eL Consorts nous ont
choisi diuis leur paternelle sollicitude.

Li boulette à été présentée par le Dr.
Vo qui, contre l'ordinaire, à réussi
dans l'administration de son spécifique
Ah ! mais ça s'explique, le Dr. ne sau-
rit rendre la santé à un malade, mais
pour faire faire une maladie à un hom-
me bien portant il réussit infaillible-
ment. Done voila Nicodème avee la
drogue dans le ventre, le trémousse-
ment commence, cu y pique, ca lui
tuonte nu cœur, à là gorge, puis la
bouche demésurement vuverte, les na-
rines comprimées, les yeux Agurvuillés,
1 lâche le oui fatal, d’un tremolo ner-
veux. Adieu le costume d'autrefuis ! on
commande des chemises fines, des har-
des fines, et un chapeau fin. À une pa-
reille dérogation des anciennes eoutu-
mes, les cendres de l'antique famille
vut tressailli dans les profondeurs de
teurs tombeaux : elles se sont émmues au
bruissement des écus qui vont couler
duns cette campagne électorale, Rassu-
trZ Vous, Mânes sitcrées ! Nicodème veut
bien représenter Je peuple, mais non le
uourrir ; il à juré qu’il ne dépenserait
pas un ard pour son clection. Sauf
l'amélioration issez urgente du garde-
rube, il restera fidèle à la sage routine
de ses aleux, preuve : Cest qu'au lende-
main de «ut candidature. l'aurore aux
doigts de rose ouvrait à peineles portes
vermeilles de TOrient, le pieux Nico-
dème se rendait à ses vaches, tenant le

gouvernail des nobles bêtes, de la
tuôme main qui doit bientôt nvnan-
“rer le gouvernail de Pétat : aussi le
peuple chanterait-il peut-être. mais en
vain.

Pas d'Nivo !

Pas "Thibault!

Lt puisque nuus n'avons rien a at-
tendre de M. Audet, ses talents et. ses
aptitudes étant de nulle valeur en par-
lement (sauf peut-être dans le dépar-
tement secret) et puisque ses éeus sont
confiés aux dragons tutelaires, qu'il
nous suit au moins permis, avant le
temps de la Passion, aussi temps de
Nicodème de sainte mémoire ; qu’il
nous soit permis, dis-je, de dérider un
peu nos fronts, en pensant à l’élu des
libres indépendants etintelligents élee-
teura de

N. B. Pour définition de Nicudème,
consultez Bernard. on Boyer, diction-
naire,

DORcHESTER.

_—_-

COMTÉ DE TEMISCOUATA.

Timanche dernier, les deux candi-
dats se sont rencontrés à Plsle Verte et
St. Arsène.

M, Deschènes, seutant qu'ilne pou
cut defendre la politique du cabinet de
Boucherville, of la position qu’il à prise
cu Chambre. changea le terrain de la
question actuelle. Au dieu de parler des

taxes. des résolutions du chemin defer, il
vssitya de soulever des préjugésreligieux,
«ù disant que les libéraux voulaient
ahaigser le clerge : 11 tomlu ensuite sur
les libéraux d'Ottawa, répéta toutes les
faussetés du Canadien et du Courrier à
propos de l'augmentation taxes,
vte., ete.

M. Pouliot lui répliqua et n’eut pus
de difficultés à démontrer que M. Des-
chènes avait tout simplement voulu
Jeter de la poudre aux yeux des gens.

Traitant la question à son véritable
point de vue, il prouva que le Lieute-
nant-Gouverneur avait agi coustitution-
nellement en renvoyant ses ministres :

des

il montra aux électeurs toute l'injustice
des résolutions avec le chemin de fer,
qui sont une tache dans nos lois, sui-
vant M. Angers.
I fit voir ensuite que le gouverne-

ment Joly, par son programme, méri-
tait l’entière confiance des électeurs.
M. Deschênes se croyait dans son

châteuu-fort ; mais à la manière dont
les électeurs ont accueilli le discours
de M. Pouliot, il a dû être grandement
détrompé.

L'Isle Verte donnera une majorité à
M. Pouliot, et St. Arsène sera divisé.

 

PROGRAMME DE M. FORGUES,

Nous publions, à titre de souvenir
pourles contemporains et pour la pos-
térité, le programmepolitique de Pan-
taléon Forgues, écr, notaire, de St. Mi-
chel. Tout hommesérieux, se croyant
du goût et des aptitudes pour la vie
politique, apprendra en étudiant le pro-
gramme de M. Forgues l’art d’apparte-
uir 4 tous les partis tout en restant
profowlément conservateur. Allons ! pas
de réflexions, qu’onlise et qu'on juge,
Aue électeurs du comté due Belleehausse.

Messieurs,

Un grand nombre d'électenrs du
comté de Bellechasse n'ayantfait l’hon-
neur (le me prier de me porter candidat
aux élections prochaines pour la Cham-
bre locale, je crois devoir poser macan-
didature, dans l’espoir de rendre à tous
les services qu’on attend de moi.

Depuis trente-quatre ans que je suis à votre service dans un emploi impor-
tant, vous avez pu ine connaître assez
pour porter un jugementsain sur mes
aptitudes, ma conduite passée doit faire
connaître celle que je tiendrai à l’ave-
nir. J’appartiens à la classe agricole, et
Je cultive moi-même depuis trente ans,
de sorte que je serai avant tout le re-
présentant des cultivateurs dont je con-
nais les besoins et les peines,
Vous connaissez mes principes poli-

tiques : je suis consurvateur,c’est-à-dire,
prêt à défendre nos institutions et nos
priviléges tant religieux que politi-
ques ; néanmoins, je suis et serai tou-
Jours indépendant de tous partis, ne
me laissant guider que par les bonnes
mesures qui recevront mon appui le
plus sincère, de quelque source qu’el-
les proviennent.

Si vous Inc faites l'honneur de 1m'’é-
lire, je serai contre les taxes qu’on vou-
dra imposer sans ncessité et qui pèsent
toujours lourdement sur le peuple; je
travaillerai pour la diminution de l'in-
demnité parlementaire et celle du su
aire des chefs des départements pu-
blies, bien plus je m’opposerai au main-
tien des inspecteurs d'écoles et à celui
des magistrats stipendiaires ou l’on
peut facilement se passer de ces fone-
tionnitires publics,

P. FORGUES,
St. Michel, 4 avril 1878.

ELECTIONS MUNICIPALES.

Hier, an bureau du greffier de la cité,
a eu lieu lk mise en nomination des
candidats pour l’office d’échevins et de
consviller, de la cité de Québec.

[1 y aura contestation pour l'échevi-
nage dans le quartier Montcalm entre
MM. C. Suzor et F, Gingras.

Dans les antres quartiers, tous les
échevins ont été élus par acclamation :
Quartier St. Louis, M. P. Henchey ;
Quartier Champlain, l'Hon. John
Hearn ; Quartier du Palais, M. T. Le-
Droit : Quartier St. Pierre, M. Ls
Bourget ; Quartier Jacques-Cartier, M.
I, Chambers : Quartier St. Roch, M.
Germain Guay ; Quartier St. Jean. Dr.
Rinfret, Snr,
Dans quatre quartiers, les élections

ces conseillers se sontfaites par accla-
mation : Quartier St. Jean, MM. F, X.
Langevin et JF. Peachy: Quartier
St Roch, MM. ©. Brochu et G. Bou-
chard ; Quartier Jacques-Cartier. MM.
FW. Roy et © Beaubien; (Quartier

du Palais MM, W. MeWilliam et P.
Johnstone.

IL y à contestations pour Tuttice de
conseiller dans les quartiers suivants :

Quartier St, Louis, entre MM. W.
Russell, H, NS. Seott. Dr. Leanieux ot J.
D. Brousseau.

Quartier St. Pierre, entre E.
M. Conuolly et W. Convey.

Quartier Champlain, entre MM. F.
Melaughlin. Thos, Duhig «106,
Burns,

Quartier Montealm, entre MM. G,
T. Tremblay. John Delaney. John
Fitzgerald et Andrew Hatch.

Les élvetions municipales se feront la
semaine prochaine.

Jones,

 

LA GUERRE D'ORIENT.

Londres, =-- Un corresnondant de

des puints stratégiques co Bulgarie. Roumanie et dans là Russie méridiv-
nale,

Bucharest écrit que les russes prennent 

M est rumeur que Gortschakoff va
prendre sa retraite et être remplacé par
Schouvaloff.

Vefyk Pacha est gravement malade.
Une dépêche de San Stefano dit

qu’une division de cavalerie russe et
une division ds cosaques se sont mis en
marche pour retourner cn Russie en
passant par Ibrail.
Dars la Chambre des Lords, le comte

de Deaconsfield à préparé une adresse
de remerciements à la Reine pour son
vressage par lequel elle appelle les ré-
serves sous les armes. Le comte a fait
un discours d'une heure qui a été fort
applaudi.

Sir Stafford Northeote a fait la même
chose dans la Chambre des Communes.
Un correspondant de St. Détersbourg

dit que impression que l’Allemagne
abandonne son attitude de rigoureuse
neutralité, devient generale. On dit que
Bismark veut user de son influence en
faveur de la paix,

. : 1 Wt
On nie maintenant (ue Gortschakoft

© Montréal treize personnes qui vont seait intention de prendre =a retraite.

TELEGRAPHIE GENERALE.

Paris; 8—1I1 v a cu quinze élections
supplémentaires pour remplir les va-
cances survenues dans la chambre des
Députés, par suite de l’invalidation de
plusieurs élections. Elles out eu lieu
hier, 14 républicains ont été élus. On
devra faire un autre tour de scrutin.
Madame Dufaure, femme du Pre-

mier ministre en France, vient de wou-
rir.

Je gouvernement français fait de
grands préparatifs pour mettre <a ma-
rine de guerre sur le pied le plus con-
sidérable.

LISTE DES CANDIDATS.

ELECTIONS : lkER MAI 1618,

 

    

   

 

   

  

   

 

Coxrk Lin£raL CONSERVATRUR

Argenteuil ...... Pridham
Bagot ........... Dupont
Beauce.......... ...Dulac
Beauharnois .... ..Bergevin
Bellechasse. .... Fradette
Berthier... Robillard
Bonaventure. . . Tarte
Brome...........R Lynch
Chambly........ Martel
Champlain. ..... è Bt Cyr
Charlevoix... Tremblay ....... Gauthier
Chateauguay....Laberge......... Laberge
Chicoutimi et
Saguenay .....Gagné... ... Price

Compton ........ vak....…....Sawyer
Denx MontagnesMarcil........ ..Champagne
Dorchester ..... aradis..... ... Audet
Drummond et
Arthabaska.. Wattg........... Léonard
aapé....…. «es..Flynn . Fortin

Hochelaga.. Dugas .Benuhien
untingdun Cameron . ..

lberville Molleur.........
Jacques-Cartier.St. Pierre ....... LeCavalier
Joliette,......... Guilbault ...... Lavallée
Kamouragka... Gagnon.......... Tach:
L’asgomption. .. covers 00e. Peltier
Lavali reassert 0 ses ee vu a van Loranger
Lévis........ ...Pâquet-..…….. Couillard
Laprairie........ Monnette ........ Charlebois
L'Islet ...... ...Dupuis...... .... Marcotte
Lotbiniére....... Joly.ooonn aii 5Amyot
Maskinongé. .... Caron -... Houde

sgantic..... ... Irvine........... Kennedy
iesisquoi....... Cloyes........... Baker

Montcalm........................ Martin
Montmagny .....N. Fortin. ....... Roy
Montmorency.. .C, Langelier.. ... Angers
Moptréai-Est....Grenier..........Taillon

“ OQuest.. M:Shane....... MeGauvran
‘  Centre.Nelson ..........Kerr

Naupierville...... Lafontain
icolet . Turcotte -Houde

Ottawa C -Foran.- -Duhamel
ontiae, Dawson ..... + Church

Portneuf ........ Hon. Lapgelier.. Belleau
Québeo-Kst...... Shehyn........ .

* Quest... Murphy......... Alleyn
** Centre. .Riufret........
“ Comté..Ross............. Garneau

Richmond et
Wolfe......... Richard......... Pieard

Richelieq........ Bergeron. ....... Mathieu
Rimouski ....... auveau.......Vallée
Rouville......... bert... .....
St. Hyacinthe... Bachand ...Cordeau
Bt. Jean........ Marchand. ...... Roy
Shefford......... Laframboize .. .
St. Maurice. ....Rennington...... Desaulniers
Sherbrooke......Hall............. Robertson
Soulanges. ......de Beaujou, . ..Duckett
Stanstead ....... Loved........... Thornton
Témiscouata. ... Pouliot ... .... .Déchénes
Terrebonne... Dr. Prévost ... Chapleau
Trois-Rivières. .... . ... ....Turcotte
Vaudreuil. Harwood ---Lalonde
Vercheres. ...... Brousseau Brillon
Yamaeka.. . Brassard. ....Wurtele

eea

A TRAVERS LA VILLE.

SENS DES&Us DESsous.— Un cuhrouet
chargé de barils de bière, « chaviré hier
dans la côte d'Abraham.

Quelques-uns des barils ont roule
Misqu’au pied de la côte.

VoL stProsE -—Un cultivateur, de
Beauport, nommé Garneau s’est plaintà
la police qu’on lui a volé un elteval
dans ses écuries, ces jours-ci. Les soup-
çons planent sur un individu de St
Sauveur,

ACCIDENTEL—Samedi soir, chez une
madame Bédard, à St. Sauveur. on a
reuverse une lampe de pétrole. Le pe-
trole s’est enflamméet le fou s'est mis à
une cloison de buis.

Heureusement, on à pu eteiudre le
feu immediatement.

L'AFFAIRE DE DIAMANTS DE DELA-
HIELU.—Le juge MeCord a rendu juge-
ment hieren Cour Supérieure dans
cette affaire,

ll n déclaré les diamants contisqués
par la Couronneet décédé qu’ils soient
vendus aux enchères d'ici à quinze
jours.

ASSAUT MEURTRIER.—|! parait que le
vemmé Murphy qui à reçu uv coup de

hache à la tête, samedi, dans une ba-
Sarre de gens ivres, est en danger.

Le greffier a pris sa déposition hier.
BAGARRE.— Hiersuir, sur les 7 heu-

res, vis-i-vis du village Mont Plaisunt,
chemin Ste. Foye, il y a eu chicane en-
tre deux cochers ivres de vuitures de
charge.
Pendant quelques minutes, ce fut une

volée en règle de jurons et de blasphé-
mes,
H yavait foule autour des deux cu-

Annonces Nouvelles.

Société Permanente de Construe-
tion des Artisans.

AVIS.

AVIS est par le présent donné que sui-
vant un des règlements de la Société Per-
manente de Construction des Artisans, l'As-
semblée Générale Annuelle des Membres,
aura lieu dans ses Bureaux, JEUDI, le 2
MAI prochain, A 7) heures p. m., pour rece. chers,

ENCAN DE MEUBLES — MM. O. Le-
mieux et Cie. feront deux ventes de
meubles sans réserve cette semaine, de-
main, mercredi, le 10, à la résidence de
M. D. Garneau, 51, rue Sous-le-fort, et
vendredi, le 12, à la résidence privée,
72, rue Richelieu, près la rue St. Au-
gustin, faubourg St. Jean. Les ventes
commenceront chaque jour à 14 heures 
précise.

ÉMIGRATION— I] est parti hier de

fixer dans Manitoba.

LA SAISON.—Voici les propheties de
Vennor pour le mois d’avril.

Les &, 9, 10, 11 et 12 du mois, temps
probable de printemps ; nuits froides.

Le 13, changement de température.
Le 14, le 15, et le 16, temps humide

et vent froid.
Le 17 etle 18, probablement du beau

temps, douteux.
Le 19, le 20, le 21 et le 22,

humide, gelées et neige.
La semaine de Pâques, 23, 24, 25, 26

et 27, temps de printemps, soleil chaud.
Le 28, le 29 et le 30, pluie froide et

probablement rafales de neige.
Première moitié de mui, temps hu-

mide, saison en retard,

BOIREE PHILANTROPIQUE— Ou nous
prie d’annoncer aux philantropes et aux
amateurs de belle musique, qu'une soi-
rée musicale et littéraire, sous le haut
patronage de Son Excellence le Lieute-
nant-Gouverneur, de l’Honorable Gus-
tave Joly, du Consul de France, des
Colonels Duchesnay, Strange, du Lieu-
tenant colonel Colfer, des officiers de la
Batterie B, ; avec le gracieux concours
des demoiselles Dessane, Rhéaume, de
messieurs Chevalier, Jobin, d’Escham
bault, Wiallard, Lavigne. Geay, Robil-
lard, Powell, sera donnée mercredi, 10
avril, à la Salle de Musique, au béné-
fice de trois cent mille Turrs mourant
de faim sous leg murs de Constantino-

froid,

ple.
Voir le programme a la de page du

journal,
Les billets sont en vente chez le Capt.

C. FE, Holiwell et M. Lavigne.

VENTE PAR ENCAN.—NUS prévenuns
le public que, le 11 avril courant. a 10
heures du matin, aura lieu la vente à
l’encan de tout le mubilier garnissant le
logement de E. Moreau. éer…. au No. 30
rue Hébert, Remparts.
On sera admis à visiter les meubles,

etc, durant les trois jours précédent la
vente : de 10 à 12 heures, A. M... et
de 24 à 6 heures, P. M.
Un catalogne sera remis aux visiteurs

et sera distribué avant et lors de la
vente.

Avis aux amateurs de meubles de
choix, de gravures de prix, ete, aux
célibataires endurcis à qui la grâce
inspire la résolution longtemps combat-
tue de prendre entin femme et maison
pourfixer leurs jours dans un confor-
table chez sui.

IMPORTANT A SAVOIR— Le magasin
de moulin & coudre de L. N. Allaire ot
Cie, est transporté au No, 6, rue de la
Fabrique, dans les bâtisses des Mes-
sieurs du Séminaire, entrepôt de Pianos
de Bernard et Alaire.—1m.

me

MARCHE MONETAIRE,
New-York, 10 hs,, 9 avril 1878.

Or. 7: Echange Sterling, 87: Green-
backs, y=.

E. €. BARROW. Courter,

PRODUITS EN GROS DFE MONTREAL,

8 avril 1878.

Fret, + Recettes 2,020 quarts. Supérieur
Extra 5,10 à 6.25: Extra Supertine 5 80 à

 

585; Fancy 540 à 545; Extra du Prin-
temps 5.20 à 5.25; Superfine 4,70 à 4,73;
Forte de Boulangers 5.30 à 5.50 ; Fine 4.20
à 4,30; Middlings 3.35 à 40): Recoupes
3.25 à 3,50 ; Bacs Ontario 2,70; Sacs de la
Cité (délivré) 2 75.

Dryrées Beurre, recettes 49 tinnettes,
10c à 19c. Lard, 13.00 à 13.50.
ALcaLis— Recettes 52 quarts, Potasse 1,80

à 385, Perlasse nominal
 

A VENDRE OU A FRETER.

Le Remorqueur à Poues “ RAPID" jau-
geant 133 tonneaux, avec Engin à Vapeur,
de ln force de 40 chevaux, Cylindre de 27
pouces, Piston de 8 pieds. Actuellement co
rade à New Liverpool.

S'adresser à

JOHN ROSS & CIE,
Québec .

Ou & HUGH RITCHIE,

voir le rapport du Secrétaire - Trésorier,
l’Election dus Directeurs pour l'année cou-
rant: et autres fing, etc.

Par urdre,

A. J. AUGER,
See-Trés.

Québec, 9 avril 1878—jd

Soriété Permanente de Construc-
tion des Artisans.

FONDS PERMANENT.

DIVIDENDE No, 4.

Un dividende semi annuel de QUATRE
POUR CENT(4 040) sur le Capital Perma-
nent de cette Société sera payé aux action-
naires, le et après le 15 courant.
Le Livre de Transport sera fermé du 12

au 15 inclusivement.

Par ordre,

A. 1 AUGER,

See. Tres.
Québec, ÿ avril 1878 —71

ACTE DE FAILLITE DE 1875

Et ses Amendements.

Dansl'affaire de

JEAN R. LEBEL de Kamouraska,

Failli,

Je, soussigné, DOMINIQUE LORTIE,de
la Cité de Québec, ai été nommé Syndic en
cette affaire.

Les créanciers sont notifies de filer leurs
réclamations sous un mois.

Québec, 6 avril 1878.

1. LORTIE,
Syndic.

Bureau de
WURTELE & LORTIE,

No 51, rue Dalhousie,

9 varil 1878 = 3f

PERDUE.
Entre le Mont Plaisant et Bellevue. ur

Valise en Cuir remplie d'Habillements de
Dames, ete. marquée A. H. M. La personnt
qui la trouvera sera récompensée en la lais-
sant à ce Bureau.

Québec, 8 avril 1878—3tp
 

ENCAN DE MEUBLES
Par OCTAVE LEMIEUX g (IF

VENDREDI,le 12 AVRIL
À la résidence privée, No. 72, rue Richelieu

Vis-à-vis la Manufacture de Ciment d-
M. Gauvreau, fauhoure St, Jean.

 

Par Encan sera vendu VENDREDI,te 15
AVRIL,à la résidence privée, No 72. rue
Richelierz, un bel assortiment de Meubles
de Ménage, consistant cn un magnifique
Sideboard, Sofa en Crin Chaises en Crin,
Canapé, Tables de Centre, Tables à Cartes,
Pendule en Marbre, Preluts, Tables à Diner,
Vaisselle, Verrerie, Huilier, grand Poéle du
Cuisine avec Bouilloire en Cuivre, Usten-
siles de Cuisine, Matelats en pur Crin, Cou-
chettes doubles et simples, «L une vrande
quantité d’autres Effets.

Le tout vendu absolument sans réserve,

La vvute à UNE heure ct DEMIE précise

OCT. LEMIEUX & CIE,
Encanteui-,

Quechee, 6 avril 1ST8,

 

mecs200 0terre

 

 

ENCAN DE MEUBLES
Pur OCTAVE LEMIEUX ÿ CIE.

MERCREDI, 10 AVRIL
A lu résidence de M. D. GARNEAU, Mu
hand, 52, rue Sons-le- Fort. Basse Ville,

Nous avons reçu instruction de M. D,
Garneau, Marchand, de vendre à l'EncunMERCREDI, le 10 AVRIL, à sa résidence,
52, ruc Sous-le-Fort, Bassc-Ville, tous ses
Meubles de Ménage, consistant cn Sota
Tapis. ‘Tables A Cartes, Tables de Centre.
Chaises en Crin, Sett de Chambres à Cou-
cher, Lits de Plume, Poêles, Ustensiles de
Cuisine, et une crande quantité d'autres
Effets.
Le tout absolument vendu sans réscrve

La vente a UNE heure et DEMIE précise

OCTLEMIEUX & CIE,
Encanteurs

WQuchec, 5 avril 187s
 

JACQUES & MURPHY,
Encouteurs of Marchands à Commission

sont maintenant prêts à prendre des ordres
pour toutes sortes de ventes à l'encan à
résidence privée on à leurs salles

Prix modérés, argent remis immédiate-
ment après la vente,
Tous les ordres laissés à notre Salle

d'Encan, No. 246, rue St, Joseph, St, Roch,
recevront nne prompte attention.

JACQUES & MURPHY,  New Liverpool.
8 avril 1878—121

i Encanteurs
Québec, 3 avril 1878.

 



LE

 

L'EVENEMENT
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VENTE A L’ENCAN SANS
RESERVE.

Meubles et Effets de Ménage, Marchandises
sèches, Mercerie, Marchandises de Goût.

 

A commencer

JEUDI. LE 11 AVRIL 1878
uous vendrons à notre Salle d'Encan,

Afi. 246. rue St. Joseph, St,

(près du Marché Jacques-Cartier)

‘fout le stock à présent en mains, com-
prenant Sofas, Canapés, Chaises en Crin et
en Bois, Sideboards, Tables à Diner, Sett de
Chambre à Coucher, Lavemains ouvert et
ermé, Garderobes, Buffet, Matelats en Crin
«ten Laine, Lits de Plume, Couvertes
Blanches et de Couleurs, Courte-pointes,
vtc, avec un assortiment général de 'l weeds,
Draps, Chapeaux de Feutre, Valises et
Porte-manteaux, avec une quantité de Mar-
vhandises Sèches, etc.
Comme tout le stock doit être vendu

avant le ler Mai, les personnes qui seront à
cette vente sont certaines de faire de bons
achats à cette vente sans réserve.
La vente commencera à DEUX heures,

-T le soir à SEPT heures ct DEMIE.

JACQUES & MU&PHY,
Encanteurs,

Lucbee, 3 avril 1878.
 

AVIS D'ENCANPUBLIC
OCTAVE LEMIEUX qg CIE.Par

Les soussignés prient leurs amis et ceux
41 ont des Ventes à l’Encan à faire durant
}* mois d'Avril et qui désirent nous donner
‘ur patronage, voudront bien nous en aver-

- cette semaine, VU que nous avons com-
 ncé à préparer notre liste des ventes du

:. natemps.
. }

Une attention personnelle sera donné à
toutes les ventes à domicile.
Nous nous chargeron+ de faire aussi des

Roel |

F. X. LEPAGE
IMPOBTATEUR DE |

MARCHANDISES SECHES

RUE DE LA

COURONNE No. 33.

A l'honneur de prévenir le publie de la
VILLE etde la CAMPAGNEque ses achats
du PRINTEMPS et de L'ÉTÉ étant terminé
l'assortiment de

MARCHANDISES SÈCHES

se trouve complet dans tous les Départe
ments, of il se flatte de pouvoir contenter
les ACHETEURS mêmeles plus difficiles,
toutes ses

MARCHANDISES SÈCILES

ayant été achetées, une partie argent comp-
tant, une autre provenant de

FONDS BE BANQUEROUTE
Il se trouve en mesure de pouvoir les offrir
à des conditions qui défient toute compéti-
tion, soit pour lus prix et qualités pour le
GOUTet le CHOIX de ses articles.

Coton Jaune, Shirting, Union Wincey,
ete, ete,

300 picces de Tweed Anglais, Ecossais et
Canadien (une spécialité), Drap Noir tout
Laine et Union, Drap de Dames, Noir et de
Fantaisie, Serge Noire pour Habits, Indicn-
nef Anglaises ct Américaines.

~ AUSSI —

Monssolive, Lorn, Dentolles, ote. ote.

Grand assortiment de Soie Noire ct de
Couleurs,

309 pièces Etoifes a Robes, depuis les
plus Las prix aux qualités les plus supé
rieurus, et une foule d'articles qu'il serait
trop lon: d’énumérer.

Aussi Effets de la 1ère Communion

Nous invitons spécialement les familles
à venir Visiter ce Département avant d'aller
ailleurs. vvBtes par encan à Lévis et dans touts les !

"eroisses du District de Québec.
Conditions libérales.
Pour tonte information, s'adresser à notre|
mean, rue et faubourg St, Jean.

OCT. LEMIEUX & CIE,
Encanteurs.

bee, ler avril 1878
 

VENTE UDIMMEUBLE
+ DERY. ST. LAURENT $ CIE,

Nous avons requ instruction de MJ. F.
‘WELL, dv vendre par Encan, le Terrain
“mé coin des rues D'Artigny et St. Patrick,
«ns le Quarticr Montcalm, v compris une

sinison 4 deux étages du premidre classe, n
: lerTe et en Briques, avec Hangar,
Conditions faciles qui seront connuvs le |

sour du la vente qui su fera sur les lieux,
JEUDI, le ONZE AVRIL courant, à ONZE
heures du matin,

DERY, ST. LAU. ENT& CIE,
E.&C.

Québec, 5 avril 1878.

AVIS.
VENTES ARESID] NCE

PRIVEE.

Nous avons à présent notre liste ouverte,

 

 

 
8& Venez visiter le Magasin.

F. X. LEPAGE|
|

| Quebec, ~ avril 187%,

| SALLE DEMUSIQUE

MERCREDI, 10 AVRIL 1878
À HULTheures du soip.

 

PROGRAMME

Premiere partie

lo Ouverture... 2020000000 unde BB
Zo Prologic cuvien cvs oll 0 0 +
30 Le vaisseau esclave. remance .. . Powel
40 Variations sur un thème dv Méhal, solo

de hautbois... se ceuse) (reAY
56 La charité, romanc« de Faure 1020

Cert eer,d’Eschambault

 

Fév aux Roses, Halévy. sole de
flûte Las aan se LLa Rotaltard

vo Balladde Charles VI, Halévy L.....
CeraMlle. Rhéaume

80 La (irève des Forgerons, récitation * * +
90 Fantaisic-Caprice, Vieuxtemps, solo de

Violon o.oo ouvva... LL, +... Lavigne
too Faust, Gounod, duo... oo... ....

coe Mlle. Khéaume et M. Wiallard
11o Guillaume Tell, Rossini. duo de tate

et de hautbais |. Robillard et Gray
{120 Intermede, Fantaisi-....,. Band BB
| -

D'uxièuparti-

 

air des sûretés à la satisfaction des Direc.
| teurs

rience en fait d'assurance svront traitées

pour les ventes à résidence privée, pour la ç VENANTS BRF §: : ; ; Cae f VA NTN TONSpeochaine saifon, ceux de nos amis qui dési- | LAS fis VENANTS BRETON
nt nous patroniser pourront laisser leur Opéra comique en un acte, paroles de Brie
dre an Hal, musique de J, B. Wekerlin

s e . ! RSONN AC US -No 26, RUE ST PAU L, Ly Prox ee ‘i
; Ç n°4 7- vonne, jeune fermière.. € )ssuneBLOC RENAUD. Claudine, sa sœur... A Dessanr

“à Une attention spécial sera dopntr. | Alain. patour...........M P Jobin
Tobie taillenr, LLL. MOA ChevaliorDERY. ST. LAURENT& CIE,

E cantons. | Le piano de la célébre mantifactur - du
Kranich et Bach, crariensement offert par

Are ree . M Lavigne, sera tenu par Messieurs EmervGRANDE VENTE A L'ENCAN | Lavizne, Léon Dessanc ct de Foy
- Prix des Billets Places viservés, 75 oteI8TDI. le 11 AVRIL courant! Premières, 50 ct<: Galerie 95 fe

A DIX heures 11. M.

quêbére, 29 mars IRTR.

 

| Les billets sont en vente hen I Capt. ©
E.

 

Holiwellet M. A Lavicre

A is residenre de FE, MOREAT 651 Ne Québec, 4 avril I578—51
30,ru Hébert, Remparts bo -—— 1

—— Tostitortvy of Tostitubrioe of neros,
Nous avons rech instru“ tion de vend 0

 

ncan tout l: mobilier garnissunt c® loge- 1 On attrait besoin d'un Tustitnteur pour
Rent ét comprenant un Piano carré en Boîs {l'Ecole Modile, et dun Tustitntrè- pour
k Rose, à 7 octaves; Amenblement de (TEcole-Elémentaire du Village de St, Henri
Salon st de Sallie a Diner, cn Noser Noir ; {de Lauzon, 11 fandrait qu'ils seraient mariés.
Ageuteris, Contellere, Vaisselle (dont un | Sadresser an Président des Commissaires

|

méme = « (reonstus veservice complet à diner ét nn seqvice à des-

|

d'Ecoles de ctte paroisse,
“ety, Arneublements de Passage, oo, Noyer [LN CARL ELON F, -AVoIiTeadr, Amonblements d- Charatu-s à gavrili-T4—17) ‘
vouch or eu Noyer Noir (avec dessus en ’
marbre, ten Nover Tendre, Tapis dd H S SCOTT \ CIE 201016 < Ta cents pen4 contTapisseri te, Guaeliers, Lampes, Gra- . + « de, > ,rues, Corniches, Rideaux. Garnitnres de, ’ a ’Li Lingerie, Pacles, Tuyaux, Ustensiles No. 60. RuE ST. Pierre. ) $00 ;ve Cuisine Acticles de Fantaisie. et

; or
4% J MAXHAM & (JE DASSE VILLE Lam voEncanteur-. i Le tn 3

SG- va ndinr< à susiter Los pen 3 «25 #pbs durant I~ tenis jours précédant in date Térébentine Vern s , At£ la vente, entr 1 et 12 heures à m, et
!

 

VENTE A LENCAN

SOUS

ACTE DE FAILLITE DE 18756

Pompes à Vapeur, Vorques de Bâti-
ments, Matériel et Accessoires, ote.

— AUSSI —

UN YACHT VOILIER

Daus l'affaire de

HENRY DINNING.

Constructeur de Navires,

Failli.

Par Kacan sera vendu au Bureau du Syn-
dic soussigné. Batisses du Télégraphe, ruv
St. Pierre.

JEUDI, LE 11 AVRIL 1878

À tant duns la piastre, d'après
l'inventaire

Tout le matériel et les effets du Chantier
de Construction du Failli. à l'Ause du Cap,
consistant en Engins et Pompes à Vapeur,
complet, Pompes en Métal, Rouleaux cn
Fer, Machine à Couper et à Percer, Enclu-
mes, Vis, Cordages, Cuivre et Fer, Genoux,
Gournable, Bois de Construction, Fonte, cte.

— AUSSI —

UN YACHT VOILIER.

L'Inventuire qui vient d'être fait par un
évaluateur et qui se monte à $8913.30, pent
être vu au bureau du soussigné.

L'immeuble peut être examiné aucun
jour d'ici à la vente, sur les Hieux, à l'Anse
du Cap.

Pour autres informations, s'adresser au
Syndic soussigné

Vente a ONZE heures A. M.

GWEN M"RPHY,
~vndi

Quebec, Lavell 037s,

AGENTS DEMANDES.

Une Compacnic d'Assuran- Mutuelle
prenant aussi des risques pour primes au
comptant, récemment établie, ct incorporée
par acte spécial du Parlement, demande des
agents pour les différents comtés des Trois
Rivières à Gaspé
Tout agent devra justifier de = compé-

tence, être bien recommandé et devra four-

 

Les personnes possédant de l'expé

libéralement.
Risques de tabriques. de trmes ct de

commerce à des taux imudéres,

Adresse BOITE 526,
Gnuéboe.

4 avril 1878—15,p

PROPRIÉTES AVENDRE.
1. Un emplacement situé dans le village

dv La Fointe-à-Pie paroisse de st, Etienne
de ln Malbair, contéfnant six perches de
front sur six perches et demis de profon-
deur avec une grande Maison, connus sous
le nom de “ Murray Bay House" dessus
construite, qui est très convenable pour un
Hôtel ou une Résidence Privée,

2. Une terre située au même lien, conte-
nant quatre-vingt-dix pieds de front sur
tn demi arpent de profondeur, ot de cette
profondeur contenant trois-quart d'arpent
du front sur environ trente-sept arpents de
profondeur, avec une maison et autres hû-
tisges dessus construites,
CrR propriétés seront vendus à des con

ditions faciles, Titres inconteatables,

S'adresser à la

CONSTRUCTION MUTUELLE,
No 26, rue St, Jacques, B-V

Québec, ler avril 1473,

PRELARTS !

soc

Avantihott le STOCK DE PRELARTS

MM FYFE & WRIGHT antrctois FYFE

& GARNEAU do cette ville, consistant on

Products Hare oC doo nails Pros

Lait- Hoossuis, nous les offion<s no vonute à

35 pur cent au-dessous du pris <putant,

auset nn alles dot gemnbiable acheté <ons | - 

COMMISSION

DU

HAVRE de QUEBEC

A une sosembléeHelston des
Coinmissaires du Havre de Québec, tenue
dans leur Bureau, en la Basse-Ville de la
C té de Québec, étant le lieu ordinaire de
leurs séances, le TROISIÈME jour du mois
d'AVRIL en l'année de Notre Seigneur mil
huit cent soixante-dix-huit, à laquelle as-
semble étaient présents les Commissaires
ci-après, savoir :

A. WOODS, écuier, Président,
L'Hon. ISIDORE THIBAUDKAL.
E. W, SEWELL, écuier,
JOS. H. SIMMONSs,écuier,
JOSEPH SHEHYN, écuier, et
JOSEPH PLAMONDON, évuier,

formant Un quorum des dits Commissaires
du Hâvre de Québec, le Règlement suivant
pour pourvoir à la retraite des Pilotés
Livenciés en certains cas a été In pour la
première fois ct il a été ordonné du le
publier deux fois dans le Chrontcle et le
Day Mercury, ct deux fois duns L'Ævéne-
ment, savoir:

REGLEMENT

Pony pourvoir à da retraite dus Pilotes

Licenciés en certains vus,

Les Commissaires du Havre de Œçuébee
auront le droit d'obliger tout pilote licencié
pour le Havre de Québee «t au-dessous de
st retirer sur sa pension sur preuve duement
faite sous serment devant l'autorité que tel
pilote est devenu incapable, à cause d'infir-
mité mentale ou corporelle, où à la suite
d'habitudes d'intempérance. avant d'avoir
attzint l'âge de soixante cinq ans, pourvu
que la plainte dans tel cas soit émanée sur
les affidavits dan moins deux personnes
dignes de foi et que copies de telle plainte
et de tels affidavits soient servies à l'inculpé
au moins quarante-huit heures avant la
réunion de l'assemblée à laquelle le procès
de te] pilote aura lieu.

A WOODS,
President.

A. H. VERRET,
Secrétaire-Trésorier.

AVIS

Est par le préseut denné que le Regle-
ment ci-deseus, qui a été lu pourla première
fois à Passemblée hebdomadaire des Com.
missaires du Häüvre de Québec, tenue le troi-
sième jour du mois d'Avril courant, sera In
pour lu a conde ct dernière fois à Ia pro-
chaîne assemblée hebdomadaire des dits
Commissaires qui se tiendra MERCREDI
prochain. le DIXTEMEjour du même mois.

A H VERKET,
Ses rétaire-Trésorier

bureau des Commissaires du Hävre,
Québec, Ie 4 avril 1578 —21

A VENDRL OU A LOUEK.
—

La jolie ot spacieuse résidene- à deux
étages, en briques à feu, située à la Canar-
d'ère, sûr le chemin de Beanport, à un mille
de: distance du pont Dorchest-r, comprenaut
neuf chambres ct tune cuisine, et munie de
toutes les accommodations modernes, ayant
été de plus badigronnée à neuf lan dernier.
Quatre acres de terre entourent cette pro-
priété qui e<t ombragé par bon nombre
d'arbres Le tout offrant 1 plus bel avan-
tage. Titres iudisetutablre ot conditions
faciles

S'adres<er «

Lot is LECLERC,

Notzir , ruc St Pierre.
Ou à LT, LEVALLÉE,

u ns
ot ma

AUX AFFLIGÉS !

PLUS DE RHUMATISMES!

Québec, 6 mars 1878.

Chère Madame Gaden, Je suis contents
de voir que vous avez annoncé votrs remède
pour le rhumatisme. En wars 1874, jétai-
gravementaffligé d’un rhumatisme inflam -
matoire, qui m'est resté dans les bras et les
jambes pendant trois mois, Mais après avoir
employé de votre remède pendant quinze
jours, je fus complètement guéri, et je n'ai
pas ressenti de douleur depuis. Mes muil-
leurs souhaits accompagnent cette lettre
Faites-en ce que vous jugerez convenable

Mapas HuserT Broois,
No. 12, rue Ramsay, Cap

Préparé seulement par MME. GADEN,
sage-f-mme diplômé, et en vente chez tous
les pharmacivas.

J. VERNIER,
seul agent, rue St, Jean,

Québec, 3 avril 1875,

F. BARBEAU. PEINTRE.

Tout cu remerciant ses nombreuses pra-
tiques qui ont bien voulu l'encourager par
le passé, les avertit qu'il est de retour de
voyage et il sollicite de nouveau une part
du leur patronage Avant acquis beaucoup
d'expérience dans le métier, il est prêt à
prendre tous les ouvrages qu'on voudra bicn
Wi donner PRIX TRES MODERES.

F. BARBEAU,
No, 16, rue Daulac, St. Roch,

Québee, 16 mars 18728—3m

PIANOS! PIANOS!
Les Pianos leg plus populaires sont reux

de la célèbre fabrique de

WEBER & CIE.

Ces instruments FAVORIS sont avantagen-
sement connus d'un bout à l'autre

de la Puissance Les prin-
vcipaux POINTS

d'excrl-
lences sont un

SUN PLEIN, VIBRANT,
PUISSANT et BRILLANT, une

tonche delicate et unie, ct capable de rester
longtemps saus être accordé. Le

wrest plank est ainsi con-=-
truit qu'il lui est

impos-
sible d'arrêter ou

de fendre; ct les clavettes
pour accorder, maintenant en usage

étant d’une espèce améliorées, ne peuvent
se lâcher que par suite de mauvais

Usage, même dans ce cas,
aucun accordeur

peut les
remettre aussi

lame qu'uvaut. Chaque
Jinno cst inspecté à fond, avant de

quitter les ateliers, et pas un n'est envos
Fans être parfaitement satisfaisant

Ainsi les personnes en-
voyant des com-

mandes
dr loin, peuvent

Être aussi afsurées qu'elles
seront aussi contentes de leur

achat, que si elles étaient présentes elle.
mêmes pour faire leur choix. Ces

pianos qui ne sont excellés
par aucun sont

en vente
à $190.00 de ré-

duction sur les prix con-
bus SEULEMENT CHEZ

BERNARD « ALLAIRE.
Agence pour Orgues à tuvaux dites Giant

OnGANS pour Filiser, prix très réduits
depuis $550.0; Harmoniums bien con
nig de Maison & Hamlin et de 3
Estey, cute. depnis 877 00,

Musique en Fenille par les anteurs favo-
vis, de BD 075 que 0 nt an-de és des prix
ctahli- Restaurant D Tmonico, ree St Poor

Quchre, 2T mars 1<7-—tm

ON DEMANDE

INE MODISPE ds pétivnes pour pren
dre charge du Département des Chapeaux,
vte ete

Sade<s ich

BRUNET à LAURENT,

Mt Roch,
Quebec 26 rnurs 1474

CANADA,
Province de Quih.

Diatra-t de Québec,

Ne, 2561

Dame MARTE 6, PINEL, de la Cité de
Québec, divis Te District de Quéhec,

} Tour Sprite re,

épouse de Antoine Paquet du tête
lieu, marc hand

\ Dreamed oss

[Le HECANTOINE PAQUET

Détendon
[re ation en -epatation de bin ou à

atid en cette gga  LP 47 Lauren pm Un Catalogne corn tenis
or

“05 Visiteur cot Ut abris avant © ood aile Pinreaux

| :

4 .

a 24 LL,
‘ Mar onto ont d quant peQueter, tari 1515 = 5

] or Pour - et varanties ponr da din
Peinture l'einlure : ity

 

MAGASIN A LEPREUVVE
DIT FEU A LOUER
cat Noir. Jaune. Rouge, Vert

Put Driers)”
Terre d'Ombre, cle,

Vernis Nobles & Honore,

“Blane de Plum.

vow

Caan] gate =f

WHR LE

}

PIANO À VENDRE.
‘ ; ; CONSTAMMENT EN MAI:nano di première (Jasse à Vendr non

pat Dlresseran bursai LEVRG Lan TOUT AUX PLUS BAS PRIX.
Québec, 14 mark 1473, Québec, 5 avril IST,

GLOVER, FRY x CIE.
pute CATE DAT

SERINS A VENDRE.

Plesieurs SEBINS ampoités +t anti -
miles et feruelte-, provenant dacconpte.
ment ont cnx

S'adpe-soy nn

No. T2 tue ste, Genrvn ve (up
de ©, 13ars [RR

LANGELTER « LANGELIEE
Procmeurs de la D'mandeqrs

 
ie mars Le =n

VISIQUE NOUVELLE

SKULL |
CHARMANTE BOMANCE NELODY,

Poo od

 

beeen

Pro Kea
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hacpas bo Coy; i

nti

A. LAVIGNE,
20, rue Sto Jean,

(Manque d'Epargne.)
Québec gy man 194,

BERNARD o
Nog,

VELATIE,
la Fabrique,
Hine Ville

Twfhrehes tars

 

SOGATUTETER &

Decorations d'Exlisos, beaure Peinture +
Presque, Enseigne Transparent) Print

rage de Maisons, Tapisserie Vitrage ete.

Quéler 29 ins 185

ALPHONSE POULIN

RESTAURATEUR

IHD

M. Pe iin tiene un re-tentast de premier
ordre,
Gn y débito Lu ving fed micax choisit,

cb Ten elivnts de Inoaunie n moot servis ave
la plur ex j'g-v p'ditorea,
Aux duies cui preferent un certain

goût pour le. huiftes rien t'est pus fe ile
pour «il 8 qu de sati-faiceteurinelination
M. Poulin leur 16serve un salon apér la]

où «il 8 peuvoit être nervles avoc toate la
proimptituds joseitido,

ALPHONSE POULIN,
Restauratour,

111, rue St. Jean, Ileute-Viilo.

Québec, 30 janvier 1878.
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